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Informations pratiques 

Le Zoo de La Flèche mêle un impressionnant 
soin au décor ou à la végétation en l’associant 
au règne animal dans de magnifiques 
complexes recréant un milieu donné.  
Ce parc ravira particulièrement les novices 
puisque l’on y trouve des espèces 
emblématiques que sont ours, éléphants, 
hippopotames, girafes … Il s’agit d’un zoo 
typique avec une petite pointe d’originalité qui 
fait toute la différence.  

Informations pratiques 
 

 Horaires d’ouver ture Tar if d’entrée 
 

 Adultes 
 (Dès 11 ans) 

 

Haute saison : 
De 9h30 à 18h (19h l’été) 
Basse saison : 
De 9h à 12h • de 13h30 à 18h  

 
1 jour : 17,5€ 

Annuel: 52,5 €�

 
Enfants 

 (de 3 à 11 ans inclu) 
 

Haute saison : 
De 9h30 à 18h (19h l’été) 
Basse saison : 
De 9h à 12h • de 13h30 à 18h 

 
1 jour : 14 € 

Annuel : 42 € 
 

 

 Points de restauration  
Type de restaurant Emplacement dans le parc 
La Bananeraie 

A l’ombre d’une végétation tropicale luxuriante, ce 
restaurant propose des plats chauds, buffet 

d’entrée, des desserts …  
Clementine’s 

Pour les petites faims … crêpes, gaufres, barbes à 
papas, glaces, et confiseries ! 

Les îles - Sandwich 
Ce stand permet de manger rapidement ; il propose 

des hamburgers et divers sandwichs  
Casa Pizza 

Trois types de pizzas faites maison sont 
disponibles : reine, trois formages et paysannes.  

 
 
 
 

La Bananeraie est situé en plein cœur 
du parc au pied de l’administration à 
quelques pas des loutres du Canada. 

Pique-niques 
Pique nique autorisé dans le parc. 

Trois zones sont notamment réservées 
aux pique-niques : près des tigres; des 
manchots et loutres ; et des éléphants 

 
 

   72200 LA FLECHE 
    Tél : 02.43.48.19.19 
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Quelques chiffres 
 
·  Durée de Visite : 5h00 avec les animations 
·  1200 animaux de 150 espèces  
·  Tous les ans, les animaux du zoo consomment 105 
tonnes de fourrage, 90 tonnes de fruits et légumes, 
15 tonnes de viandes. 
·  Superficie : 14 Ha 
·  Plus ancien parc privé de France (1946) 

Conservation 
 

La Zoo de La Flèche est membre de l’EAZA et de la SNDPZ,  
Depuis 1989, Le Zoo de La flèche participe à 31 programmes d’élevage européen cités dans le 
tableau suivant : 
 

EEP 

(European Endangered species Program) 

 

ESB 

(European Stud-Book) 
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Histor ique 
 
Jacques Bouillault, créateur du parc zoologique, né à La Flèche en 1924 commence sa première collection de 
petits animaux à Saint-Germain-du-Val  puis, s’ installe route de Savigné au lieu-dit "le Tertre Rouge ". Devenu 
naturaliste/Zoologiste, il présente dans des enclos faits avec les moyens du bord, une collection  mêlant 
blaireaux, marmottes, renards, rapaces, reptiles et quelques singes. En 1946 et dans sa notoriété grandissante, 
suite à une exposition à Paris, le petit zoo devient une institution ou les enclos en dur ont pris la place  des 
installations faites à la main, et où lions, tigres, ours et gros reptiles viennent enrichir la collection. 
Au fil des années, le zoo prend de l’ampleur, mais Mr Bouillault se voit vite dépassé par la gestion 
administrative et la concurrence grandissantes de nombreux zoos en pleine évolution limitant ainsi le nombre de 
visiteurs et de recettes. 
En 1988, Jacques Bouillault est contraint, la mort dans l©âme, de vendre son zoo à Mr Da CUNHA Raymond. 
Ce dernier cédera le parc à son fil en 1997 qui injectera ainsi un élan de nouveautés et de renouveau sur 
l’ensemble du site. En effet, tous les ans, le parc s’enrichi de nouveautés, ajoutant une multitude de nouvelles 
espèces, dans un environnement proche de leur milieu naturel. Ainsi depuis 1997, le visiteur a pu découvrir au 
fil des années des ours polaires, le bush australien, des spectacles étonnant de Perroquets, Otaries et rapaces 
mais aussi ours grizzli et tigres blancs et autres petits panda. 
Aujourd’hui, le parc zoologique de la Flèche est un parc de 14 hectares, situé sur un des coteaux qui entourent 
La Flèche et installé au cœur des bois ou se mêlent une multitude d’animaux exotiques. 
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Animation et Pédagogie 
 
             
               
 
 
 
 
 
Outre les panneaux vus précédemment, le Zoo de la flèche propose aux visiteurs deux styles 
d’animations et ceux des vacances de Pâques à la fin du mois de septembre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Zoo de la Flèche propose aussi aux visiteurs trois spectacles ludiques à divers moments de la 
journée et ceux dans trois endroits aménagés de gradins : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Depuis quelques années, la direction du Zoo de la 
Flèche a mis en place des panneaux 
d’ informations sur l’espèce présentée dans 
l’enclos. Ces panneaux en toile de bâche, fixé sur 
un cadran en bois, rendant l’aperçu très esthétique, 
permet d’apprendre un peu plus sur l’espèce.    
             

Les nourr issages pédagogiques, fixés à certaines heures de la 
journée et à différents endroits du zoo (Manchots, 
Hippopotames, Ours Polaire, Eléphants, Reptiles), permet 
aux visiteurs de découvrir en détail l’univers fascinant de 
certains pensionnaires du zoo ainsi que les menaces qui pèsent 
sur eux et ceux grâce à une bande sonore enregistré relatant la 
description de l’animal et de l’ installation en question et de part 
l’animateur pédagogique qui nourrit en parallèle les 
pensionnaires et répond aux questions à la fin de l’animation. 
 

Le premier spectacle nommé MARINE WORLD permet 
d’avoir un aperçu de sauts périlleux, enchainement de 
salto et surf des stars des lieux… Les Otaries de 
Californie. La zone de ce spectacle, munis de gradins de 
1200 places est située dans la zone aquatique où sont 
présentés, otaries, manchots et autres loutres. Vous 
pourrez ainsi voir pendant 30 min et sur un rythme 
endiablé ces fabuleuses ambassadrices du milieu marin, 
au sort du quel les animateurs pédagogiques ne 
manqueront pas de sensibiliser les visiteurs. 
 

Non loin de là et ceux après la nouveauté de 
l’année 2009, Congo river, le visiteur est invité à 
pénétrer dans le monde des rapaces en vol libre : 
LES SEIGNEURS DU CIEL. Spectacle de 30 
min visible sur un amphithéâtre de 1500 places 
surplombant la vallée du Loir présentant les vols 
majestueux des vautours, faucons, chouettes, 
aigle pécheur et ballet de cigognes en fin de 
représentation. 
 

Enfin dernier spectacle visible par les visiteurs, 
PARROT JUNGLE, Spectacle de perroquets situé en 
partie basse du parc surmonté de gradins de 800 places et 
qui amènera le visiteur à la découverte des aras 
multicolores en facéties, acrobaties, démonstrations 
d’ intelligence et d’adresses et ceux pour une durée de 20 
min. 
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Plan de Visite 
 

 

COMPTE RENDU DE VISITE 
 

Damien et moi avons visité le Zoo de La Flèche la matinée du samedi 1er août. La plupart des photos 
d’enclos de ce compte rendu ont été prises ce jour-là. Damien étant un visiteur régulier depuis 
plusieurs années, les textes sont également agrémentés de nombreuses photos de ses visites. 
L’affluence était plutôt modérée malgré qu’ il s’agisse de la haute saison et la visite c’est donc fait 
dans des conditions optimales ; le temps était de plus avec nous sans être non plus très ensoleillé.  
L’ introduction a été réalisée dans sa majorité par Damien tandis que la section « visite » du compte 
rendu a été rédigée par mes soins ; certaines informations proviennent toute de fois de ses précédentes 
visites et je le remercie au passage pour son aide.  
Je tiens également à remercier le vétérinaire du parc Cyril Hue qui m’a fournit plusieurs informations, 
d’abord techniques mais aussi sur les projets du parc. 
 
Naissances observés : Gibbon, Zèbre de Chapman, Watussi, Wallaby de Bennett, Loutre d’Asie, 
Colobe guéreza, Mandrill, Saïmiri écureuil  
Espèces non observés : Pintade Vulturine, Agouti à dos noir  
Animation assistée : Spectacles d’Otaries 
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Nous arrivons aux caisses du parc par une large place pavée. Les touffes de bambous et les massifs florales qui 
entourent ce lieu nous plonge peu à peu dans l’ambiance unique du Zoo de La Flèche. En effet, l’équipe de direction 
et tous les employés ont su faire coïncider la présentation animale dans un cadre botanique particulièrement riche et 
bien entretenue.  

Accès au Zoo de La Flèche. 

Une fois pénétré dans ce lie, le premier contact avec le règne animal se 
fait sur la droite avec la « Lagune des flamants ». Cette petite zone, 
herbeuse et plantée de plusieurs grandes arbres, est, comme son nom 
l’ indique, traversée par un mince court d’eau claire où les flamants du 
Chili (Phoenicopterus chilensis) se regroupent la plupart du temps. A ma 
connaissance, aucune reproduction n’a été obtenue au parc.  
D’autres espèces ont été ajoutées afin d’agrémenter le point d’eau et ses 
berges. Ainsi vous y retrouverez des ibis d’Australie (Threskiornis 
spinicollis), espèce relativement peu commune ou encore des siffleurs du 
Chili (Anas sibilatrix) et des dendrocygnes bicolores (Dendrocygna 
bicolor).  
 
Face à nous ensuite, un couple d’aras bleus et jaunes (Ara ararauna) 
évolue sur les structures d’escalade mises à leur disposition sur un petit 
îlot. Une petite permet aux oiseaux, qui ne peuvent pas voler suite à leur 
rognage régulier, de s’abriter lors des intempéries.  

Lagune des flamants du Chili (Phoenicopterus chilensis). Îlot des aras. 
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Après avoir traversé un petit pont en bois, on accède à un espace couvert où il est possible d’observer par des vitres 
la volière des toucans tocos (Ramphastos toco). Ces individus arrivés en 2004, peuvent aisément volé au-dessus de la 
végétation dense qui n’est pas s’en rappeler leur milieu originel : la forêt amazonienne. Cette volière est une vraie 
réussite et met en valeur ce magnifique. On pourrait peut-être regretter le manque d’un petit mammifère au sol 
comme l’agouti.   

Accès à la volière des toucans et observatoire couvert. 

Toucan toco (Ramphastos toco) et sa volière. 

Plusieurs mètres plus loin nous allons pouvoir nous approcher de l’ installation des lions partiellement réaménagée en 
2008. Cette même année, un couple de lions blancs (Panthera leo krugeri), Nikita et Jabu, âgés de moins d’un an, a 
été importé d’une ferme d’élevage en Afrique du Sud apportant par la même occasion du sang neuf dans la 
population européenne de ces lions tant appréciés des visiteurs. Les anciens enclos des lions et des dromadaires ont 
été réunis et l’espace a été entouré d’une palissade en bois où des observatoires vitrés sont disposés.  
Des bosquets, mais aussi un abri ouvert recouvert d’un toit en paille agrémentent l’enclos de taille convenable pour 
ces grands félins. 

Allée menant à l’enclos des lions. Accès au première observatoire sur l’enclos des fauves. 
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Installations des lions. 

Couple de lions blancs d’Afrique du Sud (Panthera leo krugeri). 

En face, un groupe de chimpanzés communs (Pan troglodytes) peut être observé dans une installation de conception 
ancienne. Cet espace est entouré de hauts murs et par une rivière (pour la partie exposée aux visiteurs), aux deux 
extrémités on trouve les bâtiments des primates. Leur espace de vie, séparé en deux par un mince court d’eau est 
enrichie par une structure d’escalade, des fausses termitières et par de la nourriture répartie à différents moments de 
la journée. Bien que des naissances soient enregistrées, les conditions de vie des grands singes sont loin d’être 
optimales et un projet visant à les reloger est à l’étude.  
Des gorilles ont aussi vécu au zoo par le passé. En effet, de 1964 à 1977, un couple était présenté au parc. Popette est 
décédée le 29 mai 1977 quelques mois après N’Toum qui s’était éteint le 2 octobre 1976 ; les deux avaient été 
importés la même année.  

Installation des grands singes et mâle dominant chimpanzé (Pan troglodytes). 
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Egalement sur la droite, une installation totalement fermée est observable par plusieurs vitres. « La Grange aux 
chouettes » présente des rapaces nocturnes dans un décor rural composé principalement bottes de pailles et 
différents support en bois (échelles, poutres …). Des chouettes hulottes (Strix aluco) y vivent. 

Intérieur de la « Grange aux chouettes ». Chouette hulotte (Strix aluco). 

De l’autre côté de l’allée, une volière à la surface 
réduite et à l’aménagement relativement pauvre 
héberge depuis plusieurs années des félins américains. 
Les animaux disposent également de loges intérieures 
situées dans une maison classique, assez étrange pour 
un parc zoologique. Jusqu’à l’an passé, des pumas 
(Puma concolor) vivaient mais ils ont été remplacés par 
un couple d’ocelots (Leopardus pardalis). Ce petit félin 
d’Amérique latine, autrefois rare dans notre pays 
devient de plus en plus commun avec plusieurs parcs 
qui ont décidé dans présenter ces dernières années : 
Amiens, Montpellier, La Flèche … Les animaux 
présents dans ce dernier ne disposent que d’une grosse 
souche et d’un rocher pour aménagement !  

Volière des ocelots. 

Ocelot (Leopardus pardalis). 

Informations complémentaires : Jacques 
Bouillault, fondateur du Zoo, a toujours une relation 
exceptionnelle avec ses animaux. Grand adorateur de la 
faune et en particulier des carnivores il n’hésitait pas à 
entrer dans les cages pour des instants de jeux et de 
câlins avec ses bêtes, ses amis lors de visites 
commentés. Ainsi on le retrouve sur de nombreux 
photos avec des ours à collier, des hyènes, portant 
guépards, embrassant un léopard tacheté sur le museau, 
câlinant des jeunes gorilles, nourrissant un girafon ou 
s’occupant d’un lionceau … la liste est longue. 
Malheureusement, cet homme s’en allé le 14 avril 
dernier, probablement au paradis des animaux … 
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La réalisation que l’on va pouvoir observer au bout du 
chemin à droite date de 2008. « Les rives du Maroni », du 
nom d’un fleuve sud-américain, est situé à l’emplacement 
de l’ancienne volière des panthères noires relogées dans 
une installation plus réussie et toujours identifiées à tort par 
le parc comme appartenant à la sous espèce rarissime de 
Java : Panthera pardus melas. Aujourd’hui garnie d’un 
bassin et d’une végétation tropicale dense, cette installation 
est occupée par des animaux tropicaux, mammifères et 
oiseaux de différents continents, qui se partagent cet espace 
dans une bonne entente. Il s’agit d’un couple de ouistitis à 
toupets blancs (Callithrix jacchus) ; d’une femelle saki à 
face blanche (Pithecia pithecia pithecia) ; de sarcelles à 
collier (Callonetta leucophrys) ; d’un couple de roulrouls 
couronnées (Rollulus roulroul) ; d’un touraco violet 
(Musophaga violacea) ; et d’un groupe de choucadors 
pourprés (Lamprotornis purpureus) uniquement composé 
de mâles. 

« Les rives du Maroni ». 

Sarcelle à collier (Callonetta leucophrys) et saki à face blanche (Pithecia pithecia pithecia)  femelle. 

Touraco violet Musophaga violacea) et choucador pourpré (Lamprotornis purpureus).  
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On va ensuite enter dans le seul bâtiment visitable du 
Zoo de La Flèche. Il s’agit du vivarium bâti en 1971. 
Cet espace, où règne une chaleur étouffante, est plutôt 
dépassé. Les différent terrariums, dans l’ensemble bien 
aménagés bien qu’artificiels, se situent tout autour des 
visiteurs le long des murs de l’édifice. Plusieurs 
espèces, allant du serpent au lézard vivent ici : des 
serpents à jarretière (Thamnophis ordinoides), 
uniquement présenté au zoo ;  des lézards géants à 
plaques (Gerrhosaurus major) ; des scinques à langues 
bleues (Tiliqua scincoides) ; des anacondas jaunes 
(Eunectes notaeus) ; des boas constrictors (Boa 
constrictor) ; des pythons réticulés (Python 
reticulatus) ; des iguanes verts (Iguana iguana) ; de 
rares serpents rois du Mexique (Lampropeltis getulus 
nigrita) ; des geckos léopards (Eublepharis 
macularius) ; des boas arcs-en-ciel de Colombie 
(Epicrates cenchria maurus) ; des serpents des blés 
(Pantherophis guttatus guttatus) ;  des cistudes 
d’Europe (Emys orbicularis) ; et des tortues à long cou 
communes (Pelomedusa subrufa). 
Les caïmans à lunettes (Caiman crocodilus crocodilus), 
sont présentés dans une plus grande installations à 
l’aménagement précaire. Aux antipodes de cette 
installation, des vivariums strictement visible de 
l’extérieur sont destinés aux tortues terrestres : tortue 
étoilée (Asterochelys radiata) et tortue grecque 
(Testudo graeca).  

Vivarium. 

Installation des caïmans. 

Serpent à jarretière (Thamnophis ordinoides) et lézard géant à plaques (Gerrhosaurus major). 

Gecko léopard (Eublepharis macularius) et cistude d’Europe (Emys orbicularis). 
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Après avoir rejoint l’air libre, le visiteur se retrouve sur une place où plusieurs espèces vivent. Accolé à la paroi du 
vivarium, un petit bassin héberge de nombreuses tortues de Floride (Trachemys scripta elegans). Deux enclos, entourés 
de bas murets et agrémentés par des branchages adjoints à un petit abri, sont réservés à une partie des pssitacidés du parc. 
Ainsi il est possible d’y voir des aras hyacinthes (Anodorhynchus hyacinthinus) et des aras chloroptères (Ara 
chloroptera).  

Enclos des aras hyacinthes (Anodorhynchus hyacinthinus) et 
l’un de ses occupants. 

Installation des aras chloroptères (Ara chloroptera) et l’un 
des individus 

Puis, un enclos rectangulaire se présente à nous. Cet espace, totalement dénudé, si l’on excepte un monticule rocheux 
pour les chèvres naines, est depuis plusieurs années destinées aux girafes qui se sont à plusieurs reprises reproduits. 
Aujourd’hui le parc tente de créer un groupe de girafes pures du Niger (Giraffa camelopardalis peralta), toutefois, après 
toutes les interrogations au sujet des girafes d’Afrique centrale il se révélerait qu’elles appartiendraient toutes à la sous-
espèce du Soudan (Giraffa camelopardalis antiquorum). Cette installation totalement dépassé devrait disparaître avec la 
construction d’un complexe africain dans les années à venir. 

Installation des girafes et mâle girafe d’Afrique centrale (Giraffa camelopardalis ssp). 
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Les volières des singes africains vont être ensuite visibles. Ces installations, anciennes et non adaptés, sont seulement 
garnies de quelques agrès et d’un rocher au centre. Leur bâtiment,  un bloc de béton est lui aussi totalement 
inappropriés. Des mandrills (Mandrillus sphinx) et des colobes guérézas (Colobus guereza kikuyuensis), vivant en 
groupes reproducteurs ( ! !), peuvent être observés.  

Installation des singes : colobes et mandrills. 

En face, nous allons pouvoir découvrir, petit à petit, le 
complexe des tigres créé en 2005 et appelé à l’époque 
« La taïga des tigres blancs ». Quelques années plus 
tard … le décor est toujours le même, une taïga 
asiatique avec conifères, torrents et formations 
rocheuses mais l’espèce a changé. Depuis janvier 2009, 
le parc présente un tigre de Sumatra (Panthera tigris 
sumatrae) avec l’arrivée d’un mâle « Jalur » du Zoo de 
Francfort (Allemagne), il a été rejoint par une femelle 
hybride en provenance la Réserve Africaine de Thoiry 
(Yvelines). Il est vraiment dommage qu’une telle 
installation n’héberge pas l’espèce qui vit dans le 
milieu reconstitué normalement, en l’occurrence ici le 
tigre de Sibérie (Panthera tigris altaica). 

Tigre de Sumatra (Panthera tigris sumatrae). 

Grotte d’observation. 
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Installation des tigres. 

Après avoir presque fait le tour complet de l’enclos des tigres, nous allons arriver devant une première île à primate. 
Partiellement réaménagée avec l’ouverture de la nouvelle installation des grands félins, elle acceuille une famille de 
gibbons présumés appartenir à l’espèce concolore ou noir (Hylobates concolor) plus présentée en Europe. Il s’agit en 
réalité d’hybride de cette espèce avec d’autres, notamment avec plusieurs sous-espèces de gibbons à favoris 
(Hylobates leucogenys ssp). Les naissances sont nombreuses, le cadre de vie des animaux est assez bien agencé 
malgré sa faible superficie.  

Île des gibbons hybrides (Hylobates sp) et un des individus. 

Juste à côté, se trouve une plaine herbeuse assez pauvre en aménagement. En 2002, le « Bush Australien » a été 
ouvert pour présenter des kangourous roux (Macropus rufus), émeus (Dromaius novaehollandiae) et gouras (Goura 
sp). Cette dernière espèce donnait une touche d’originalité à ce principe assez classique en France, mais elle n’est 
malheureusement plus présentée. Les émeus et les kangourous se reproduisent quant à eux très souvent.  

« Bush Australien ». Kangourou roux (Macropus rufus). 
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Après avoir contourné l’enclos australien, le visiteur 
va s’avancer progressivement vers une zone assez 
ancienne du parc qui n’a pas réellement de 
thématique même si seules des espèces africaines y 
vivent : c’est le cas notamment des servals, 
hippopotames, lémuriens, guépards … 
L’enclos des servals (Leptailurus serval) est 
probablement l’un des moins adaptés du Zoo de La 
Flèche. Il s’agit d’une espace herbeux rectangulaire 
totalement dénudé si l’on excepte quelques troncs au 
centre et des touffes de bambous dans le fond. Ces 
félins, réputés discrets et timides, sont ici confrontés 
aux visiteurs sans pouvoir se dissimuler. Malgré cela, 
des reproductions sont régulièrement observées ; 
c’est le cas cette année où trois petits ont vu le jour.  

Enclos des servals. 

On va ensuite pourvoir observer une nouvelle île à primates. Celle-ci a été érigée toute en longueur au milieu d’un 
petit étang. Des agrès en bois mais aussi un grand arbre l’agrémente. Un groupe reproducteur de varis noirs et blancs 
(Varecia variegata variegata) accompagnés de deux jeunes peut être observé à différent moment de la journée. 

Première installation pour lémurien et varis noirs et blancs (Varecia variegata variegata) prenant le soleil sur les berges. 

Puis, le visiteur va pouvoir poursuivre sa visite en approchant de l’ installation des hippopotames amphibies 
(Hippopotamus amphibius) qui a été réalisée en 1993 et qui est aujourd’hui totalement dépassé. Le couple, composé 
de … et Babeth, passe la plupart de son temps dans un petit bassin à l’eau salle. Ils ont également accès à une petite 
zone sableuse. De plus, la proximité entre les visiteurs et les animaux (moins d’un mètre derrière une balustrade en 
bois) pourrait être dangereuse, les hippopotames étant les principaux tueurs d’hommes sur le continent africain. Une 
unique naissance a eu lieu en avril 2004, Prosper était né. Il a maintenant quitté le parc.  

Accès à l’ installation des hippopotames et leur bassin. 
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Partie terrestre de l’enclos et hippopotame amphibie (Hippopotamus amphibius). 

L’ île des makis catta (Lemur catta) située quasiment en face est en faite un monticule herbeux surmonté par quelques 
poutres en bois reliées par des cordages qui forment ainsi une précaire structure d’escalade. Elle est reliée à un bâtiment 
par un petit pont.  

Maki catta (Lemur catta) et son île. 

On va ensuite se diriger vers une installation 
récente et particulièrement réussi. Le complexe 
« Yukon Valley » (du nom de la plus grande rivière 
d’Alaska) a été ouvert en 2003 sur un espace 
escarpé. Torrents, cascades, bassins, forêts de 
conifères, espaces rocheux … Tout est réuni pour 
offrir de bonne condition de vie aux trois 
plantigrades qui y vivent. Plusieurs points de vue 
sont possibles pour les observer, notamment une 
vision subaquatique, une vaste plate forme 
d’observation au-dessus de la cascade, une grotte 
ou encore plusieurs vitres. Les deux ourses 
d’Europe (Ursus arctos) qui vivaient déjà à La 
Flèche dans une immonde fosse ont été relogées 
dans ce nouvel espace et ont été rejointe par deux 
femelles ours du Kamtchatka (Ursus arctos 
beringianus), sous-espèce sibérienne du grizzly –  

avec lequel le zoo a profité pour faire sa campagne de pub – américain, arrivés en provenance du Zoo d’Anvers pour 
la première fois en France. Malheureusement, un des individus qui n’avait connu que la fosse bétonnée du zoo belge 
est aujourd’hui mort de vieillesse et le second, très âgé, ne devrait pas tenir éternellement. 

Accès à « Yukon Valley ». 
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Points d’observation dont celui sous l’eau qui est actuellement non-fonctionnel :  

« Bear’s cave », grotte d’observation : 

« Yukon Valley » et ours du Kamtchatka (Ursus arctos beringianus). 
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Le coati commun (Nasua nasua), une espèce présentée dans un enclos voisin, est l’une des nouveautés de l’année 
2002. Le groupe régulièrement reproducteur – accompagné de deux jeunes lors de notre visite – s’établit dans une 
petite fosse garnie de nombreux branchages mais aussi d’un petit promontoire surélevé et couvert pour faire la sieste.  

Fosse des petits carnivores et coatis communs (Nasua nasua). 

Sur un principe similaire, bien que la fosse soit ici entourée d’un muret en béton et non de bois, des aras bleus et 
jaunes (Ara ararauna) ont été installés dans une installation tout en longueur. Comme tous les pssitacidés du parc, ils 
sont présentés à ciel ouvert et sont donc rognés.  

Installation des perroquets et ara bleu et jaune (Ara ararauna). 

En 2002, le Zoo de La Flèche a également accueilli des chats pêcheurs ou viverrins (Prionailurus viverrinus), petit 
félin asiatique, visible dans moins d’une trentaine d’établissement d’Europe de l’est. Ils ont été placés dans un vaste 
enclos vitré particulièrement bien végétalisé et traversé par un court d’eau vive. Des rochers et des branches 
permettent aux animaux de se divertir. Cet environnement magnifiquement recréé a permis la venu au monde en 
2006 d’une première portée ; depuis, d’autres ont été obtenues amenant le nombre d’ individus à cinq. 

Enclos des petits félins. Chat pêcheur (Prionailurus viverrinus). 
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Après avoir descendu une pente relativement raide, vous allez-vous retrouver à proximité de la zone de spectacle des 
perroquets. Il est également possible d’observer un très grand espace entouré d’eau à une dizaine de mètre. Il s’agit 
de l’ installation des atèles noirs de Colombie (Ateles fusciceps robustus) agrémentée d’une grande structure 
d’escalade – composée de plate forme, échelle et cordage – mais aussi de plusieurs grands arbres. Trois individus 
vivent au zoo. 

Installation des singes araignées et atèles noirs de Colombie (Ateles fusciceps robustus). 

Le spectacle de perroquets sera sûrement l’un des 
moments forts de votre visite en famille. Il a lieu 
l’après-midi à cet endroit. Ce show d’une durée de 20 
minutes rassemble plusieurs espèces d’aras mais aussi 
des cacatoès. Des gradins en bois de 800 places 
permettent d’observer la scène avec pour arrière plan 
les atèles qui s’amusent souvent à regarder le 
spectacle !  
Facéties et acrobaties, démonstration d’adresse et 
d’ intelligence ; les perroquets, joyaux de la jungle 
amazonienne amuseront les petits tout en fascinant les 
plus grands. Au programme, paniers de basket, tour en 
skate-board, ballade en voiture télécommandé ou à 
vélo, calcul mental … avec de la pédagogie et des 
rappels sur les menaces qui pèsent sur ces magnifiques 
oiseaux ; un spectacle haut en couleur !  Ara rouge avec sa récompense. 

Gradins et scène du spectacle de perroquets. 
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On va ensuite pouvoir contourner un petit étang où se situe un petit îlot. Il est le lieu de vie de grands pélicans blancs 
(Pelecanus onocrotalus) ; un groupe de quatre individus est arrivé au parc en 2004 mais seuls deux spécimens sont 
maintenant observables. En 2002,  une colonie de chiens de prairies (Cynomys ludovicianus) avait été placé dans un 
enclos non loin mais ils ne sont plus présents depuis plusieurs années.  

Groupe de pélicans blancs (Pelecanus onocrotalus) au début de la présentation et leur étang. 

L’enclos des wallabys de Bennett (Macropus rufogriseus) situé sur la droite est observable par-dessus un petit 
grillage. Cette plaine totalement dénudée est de grande taille et offre de l’espace à un groupe qui s’agrandi souvent 
mais sans excès. Il faut noter que des petits ont déjà été élevés par les soigneurs comme le témoigne une photo dans 
le guide du zoo.   

Plaine des wallabys de Bennett (Macropus rufogriseus) et l’un de ses occupants. 

Une allée montante permet, tout en gagnant l’air de 
spectacle, d’observer plusieurs espèces dans des 
volières assez bien aménagé. Ce complexe datant de 
l’année 2000 est composé de trois volières entourées 
d’un coffrage en bois et visible par plusieurs points de 
vue grillagés. Autrefois, un système innovant fait de 
câbles tendus l’un à côté de l’autre séparé les visiteurs 
des rapaces mais en raison de plusieurs évasions, cette 
idée a été totalement abandonné.  
Trois espèces de taille de moyenne, deux rapaces 
nocturnes et l’autre diurne et charognard bénéficient de 
ces bonnes conditions de vie : des harfangs des neiges 
(Bubo scandiacus), l’une des chouettes les plus 
communes en captivité ; des chouettes lapones (Strix 
nebulosa lapponica) ; et des urubus à tête rouge 
(Cathartes aura), un vautour sud-américain dont la 
classification le rapproche des cigognes comme son 
cousin le condors des Andes. Complexe des rapaces. 



 - 22 - 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chouette lapone (Bubo scandiacus) et sa volière. 

Depuis plusieurs années, le Zoo de La Flèche est aussi célèbre pour son spectacle de rapaces en vol libre. De 2003 à 
2006, le parc a présenté un spectacle de fauconnerie à cheval grâce au Maitre Fauconnier Bernard Bailly qui était à 
cette époque unique en France ; ce même fauconnier exerce maintenant au Zoo d’Amnéville (Moselle) dans la toute 
nouvelle arène pour rapaces. La Flèche a dont vu partir ses chevaux et a chamboulé le spectacle. Aujourd’hui le 
spectacle « Les seigneurs du ciel » dure près de trente minutes et est visible depuis des gradins d’une capacité de 
1500 places. Les surprises sont au rendez-vous, des vautours vous frôle, les faucons effectues des piqués vertigineux 
sous vos yeux, les aigles pêcheurs vous font une démonstration … Partez à la découverte du monde fascinant des 
prédateurs des cieux ! Depuis quelques années, le ballet des cigognes blanches permet de voir volé ces échassiers 
d’une envergure de 2 m. 

Gradin et cabanon de « lancés » des rapaces. Aire de présentation du spectacle « Seigneurs du Ciel » 

Il est ensuite possible d’observer un petit enclos sur la droite ; bâti tout en descente dans un espace ombragé, il 
offre le refuge à quelques espèces communes en parcs zoologiques : émeus (Dromaius novaehollandiae) ; lièvres 
de Patagonie (Dolichotis patagonum) ; et lamas (Lama glama). 

Enclos en pente qui sera prochainement réaménagé et lièvres de Patagonie (Dolichotis patagonum). 
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Puis, nous allons pouvoir avancer au cœur du nouveau 
complexe ouvert au printemps 2009 après plusieurs 
mois de travaux et de réflexion : « Congo river ». Cet 
espace de plus de 2000 m² superbement paysagé sur 
une pente herbeuse ponctuée de différents bouquets 
d’arbustes accessibles uniquement aux petits animaux 
et protégés par des barrières en bois. Nous l’observons 
depuis une longue passerelle en bois situé à quelques 
mètres au-dessus du sol. Des rochers ou encore des 
zones de substrats meubles, pour les suidés, agrémente 
l’ installation. Les animaux disposent également d’un 
bâtiment en bois situé à l’arrière de la plaine et non 
visible des visiteurs … Des grands arbres déjà présent 
au temps où l’enclos hébergeait encore des autruches 
permettent à une zone d’être entièrement ombragée ce 
qui est intéressant pour des espèces originaires des 
forêts tropicales humide. 

Accès à la nouveauté 2009 par une passerelle en bois. 

Bassin vitré des hippopotames et première partie de « Congo river ». 

Infos complémentaires :  C’est la première fois qu’un tel projet est réalisé et il a été souligné par plusieurs 
personnes du monde zoologique. Les parcs n’ont pas hésité à confier leurs individus bien que l’on est préféré des 
groupes d’animaux célibataires (soit uniquement des mâles ou uniquement des femelles) dans un premier temps 
pour analyser les relations inter-spécifiques avant d’envisager de faire reproduire ces espèces.  

Seconde partie de « Congo river ». 
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Cette installation est peuplée par plusieurs espèces d’Afrique 
Equatoriale vivant ensemble pour l’ instant dans une cohabitation 
tentée pour la première fois en Europe.  
Il s’agit de deux hippopotames nains (Choeropsis liberiensis ou 
Hexaprotodon liberiensis) femelles arrivées en provenance du 
Gaiapark (Hollande) et de Doué la Fontaine (France) qui disposent 
de deux points d’eau dont l’un est le second en aquavision construit 
en France pour cette espèce.  
Mais aussi un couple de potamochères roux des rivières 
(Potamochoerus porcus porcus) venu du Gaiapark (Hollande)  
et de Dublin (Irlande), une espèce autrefois rare dans notre pays et 
dont le Zoo de La Flèche est le 3ème parc français à reformer un 
couple après le Parc Zoologique d’Amnéville (Moselle) et le 
CERZA (Calvados). 
Vous aurez également la chance de voir brouter les deux jeunes 
bongos de l’Est (Tragelaphus eurycerus isaaci), considérée comme 
l’un des plus belles et des plus grandes antilopes d’Afrique par les 
zoologistes. Il est prévu, à terme, de présenter un groupe plus 
important – pourquoi pas reproducteur – mais pour l’ instant seul 
deux mâles venus de Chester (Angleterre) et Belfast (Irlande du 
Nord) sont visibles.  
Au début de l’été, un groupe de pintades vulturines (Acryllium 
vulturinum), gallinacés plutôt rares en France, avait été mis avec les 
ongulés et ils peuvent évoluer d’un parc à l’autre.  

Potamochère (Potamochoerus porcus porcus). 

Jeunes hippopotame nain (Hexaprotodon liberiensis) et bongo de l’Est (Tragelaphus eurycerus isaaci) 

Avant de quitter la zone, le visiteur va pouvoir observe la plaine africaine du zoo depuis un observatoire ajouté à 
l’occasion de la nouveauté de cette année. Cet enclos, sableux et dénudé, n’est plus vraiment adapté et un projet 
d’ouverture d’un complexe est prévu et permettrait de reloger certains de ses occupants. On y trouve un groupe 
reproducteur de bœuf watussis (Bos tauros « watussi »), une femelle zèbres de Chapman (Equus quagga chapmani) 
avec son petit depuis la mort du mâle, et un couple de dromadaires (Camelus dromedarius) autrefois présentés près 
de l’entrée. 

En raison de quelques problèmes de cohabitation entre le bongos et les potamochères, il a été décidé de concevoir 
un enclos uniquement destiné à ces derniers à l’emplacement de l’enclos des maras et lamas. La connectivité entre 
les différents espaces permettra de gérer au mieux les différents groupes. D’autres espèces d’oiseaux sont 
attendues : anserelle naine (Nettapus auritus) qui serait unique en France et grue couronnée (Balearica sp). 
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Plaine africaine et zèbre de Chapman (Equus quagga chapmani). 

Tout en quittant la passerelle en bois, on va pouvoir observer un petit enclos ombragé sur la droite qui sera sûrement 
destiné à un nouvel animal congolais.  
C’est alors que notre route se dirige vers la zone aquatique du Zoo de La Flèche : « Marine World ». Ouvert en 1997, 
c’est l’un des ensembles marins les plus complets de France, ils regroupent dans trois enclos différents des loutres, 
manchots et otaries dans près de 1 200 000 litres d’eau réparties dans les bassins de ces trois espèces.  

Entrée dans « Marine World ». 
La baie des otaries de Californie (Zalophus californianus californianus) est le premier enclos visible. Il s’agit d’un 
bassin arrondie assez peu profond bordé d’une plage bétonnée qui ce jette dans l’eau par une pente douce. Une 
cabane, repeinte récemment en bleu et blanc, héberge leur loges intérieures. Plusieurs fois par jour, les quatre jeunes 
mâles sont présentés lors d’un show d’une trentaine de minutes. Les spectateurs, installés dans les gradins de 1200 
places, pourront admirer les capacités incroyables des lions de mer : sauts, pirouettes, équilibres et bêtises en tout 
genre sont au rendez-vous de cette animation. De plus, les soigneurs s’efforcent à ajouter une touche de pédagogie 
avec toute une partie sur les caractéristiques de l’espèce et un mot sur les menaces qui pèsent sur les océans du 
monde.  
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On quitte ensuite pour quelques temps le complexe aquatique pour rejoindre le monde de l’arctique, de Madagascar 
et de la Chine ; tout ça concentré sur quelques hectares dans la partie basse du parc. L’ installation des loups blancs 
de l’Arctique (Canis lupus arctos) conçue à quelques encablures en 20011 est plutôt bien aménagée. La meute, 
composée de quatre individus – qui sont les seuls en France avec ceux d’Amnéville et Pescheray – dispose de deux 
enclos dont un non visible. L’espace principal, bâti dans un espace de conifères et rocher, peut être observé de l’autre 
côté d’une vitre et d’un fossé dans lequel s’écoule le torrent qui traverse l’ installation. Le sol est recouvert de sable 
blanc fin pour rappeler la neige. Un grand hangar en bois apporte de la scénographie nord-américaine pour les 
visiteurs. 

Loup de l’Arctique (Canis lupus arctos) et son enclos principal. 

La ferme malgache a été conçue autour de plusieurs maisonnettes typiques de la grande île, c©est-à-dire en terre cuite 
et au toit de chaume. Les enclos sont quant à eux entourés de branches reliées entre elles et consolidées par du 
grillage parfois. Des cochons, ânes nains, chèvres, zébus […] peuvent être observés et caressés pour le plus grand 
bonheur des enfants !  

Mini-ferme malgache. 
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Un couple de petits pandas (Ailurus fulgens fulgens) formé la principale nouveauté de l’année 2002 et a été installé 
dans un petit enclos non loin remplie de bambous, branchages et de plusieurs cabanes. Les deux individus présents 
actuellement, Lhassa (née le 23 juin 1999 à Lisbonne et arrivée à La Flèche le 28 octobre 2004) et un mâle (né le 3 
juillet 2002 à Doué et arrivé à La Flèche le 5 février 2004) ont donné naissance à une portée gémellaire le 10 juin 
2007. Un seul petit a survécu et a été transféré le 5 août 2008 à Rhenen.  

Enclos des petits carnivores et petit panda (Ailurus fulgens fulgens) perché sur l’une des branches de son installation 

On va alors pouvoir approcher de l’enclos « Wild arctic » conçu en 1999 et qui est l’une des plus grandes réussites 
du parc tant par la taille de l’ installation, et surtout grâce à l’ immersion des visiteurs fournie grâce à la présence en 
masse de végétation nord-américaine. Le plus grand carnivore terrestre y a été installé et a vite pris ses repères dans 
un environnement composé d’un très grand bassin, 700 m² de surface, 3 m de profondeur et 800 000 litres, et d’un 
grand territoire terrestre de 2500 m² à l’aménagement divers et variés : plages de galets, passage dans la forêt de 
conifères, rochers, troncs d’arbres nus … Un couple vit dans cette installation mais ne s’est pas encore reproduit :  
 

• Nanouk est né le 28 novembre 1984 et est le premier ours polaire à arriver à La Flèche le 26 mars 1999 du 
Zoo de Zurich qui s’est débarrassé de ses ours en raison des mauvaises conditions de vie.  

• Katinka est née le 23 décembre 1990 et est arrivé d’Amsterdam le 12 mai 2005.  
 
Du côté des visiteurs, de nombreux points d’observation vitrés ont été installés tout autour de l’enclos tandis que le 
bassin est visible en vision sous-marine sur une longueur de 40m. Un grand gradin permet également d’assister au 
gouter des ours polaires organisés plusieurs fois par jour. 

Bassin et plage des ours polaires. 
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« Wild arctic » 

Katinka et Nanouk : couple d’ours polaires (Ursus americanus). 

Nous revenons un temps dans le complexe « Marine world » pour observer deux petites installions derrière la cabane 
du bassin des otaries. Les petites plages faites de rochers et de bétons sont couplés d’un bassin visible en aquavision 
offrant des conditions assez sommaires aux animaux semi-aquatiques qui vivent ici. Une douzaine de manchots de 
Humboldt (Spheniscus humboldti) vit dans le premier tandis que des loutres naines d’Asie ou loutres à griffes courtes 
(Amblonyx cinerea) sont présentés dans le second. Un groupe familial est hébergé à La Flèche et il est souvent 
accompagné de jeunes individus comme c’est le cas cette année.  

Installation typique pour petits animaux de « Marine 
World », ici occupé par les manchots. 

Jeune loutre naine d’Asie (Amblonyx cinerea). 
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Après s’être peu à peu éloigné du complexe marin et de toute son agitation le visiteur va rejoindre une zone du parc 
tout aussi animé … Il s’agit du secteur restauration où tous les stands se sont regroupés à l’ombre de grands arbres au 
pied de l’administration. Non loin un petit enclos herbeux bâtie il y a plusieurs années peut être observé. De l’autre 
côté d’un fossé et d’un fil électrique, une plaine totalement dénudée si l’on excepte quelques troncs et des pousses de 
bambous le long du grillage est réservé au félin le plus rapide du globe : le guépard (Acinonyx jubatus).  Un couple 
vit ici : Dyinn, le mâle est né le 17 janvier 1997 au Wassenaar Wildlife Breeding Centre (Etablissement fermé au 
public hollandais) est arrivé à La Flèche le 14 juin 2001 ; la femelle est née le 19 septembre 2000 au Safaripark 
Beekse Bergen (Hollande) et vit au zoo depuis le 19 juin 2003. Aucun petit n’est jamais né ici. 

Installation des guépards (Acinonyx jubatus) et l’un des individus. 

L’ installation des loutres du Canada (Lontra canadensis) va pouvoir être approchée ensuite. Ce petit enclos tout en 
longueur est visible par quelques baies vitrés et aménagement d’arbuste et de rochers. Le bassin à débordement situé 
un « étage au dessus » est visible sur l’eau par plusieurs vitres observables à l’abri dans un couloir en bois qui évite 
les reflets. Cette espèce, relativement rare en raison de sa grande taille, n’est visible que dans deux parcs zoologiques 
en France : Amnéville et La Flèche. 

Installation des loutres. 

Loutre du Canada (Lontra canadensis) : Femelle et mâle. 
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La pampa d’Argentine est un grand enclos totalement herbeux situé à quelques pas. Cette zone parsemée de quelques 
arbres et entouré d’un fossé était autrefois le regroupement de plusieurs enclos hébergeant des porcs-épics, wallabys 
ou cochons vietnamiens. Quatre espèces originaires d’Amérique latine se partage cette installation ; il s’agit d’un 
alpaga (Lama pacos) ; un couple de cabiais (Hydrochoerus hydrochaeris) ; deux nandous américains (Rhea 
americana) mais aussi un couple de tapirs terrestres (Tapirus terrestris). Plusieurs naissances ont eu lieu mais 
certains petits n’ont pas survécu. La dernière semble daté de 2006.  

Pampa argentine et cabiai (Hydrochoerus hydrochaeris). 

Alpaga (Lama pacos), habitant coloré de la Pampa ! Tapir du Brésil (Tapirus terrestris), un habitant singulier ! 

Nous allons ensuite traverser deux petites cabanes en bois où sont présentés des petits carnivores dans des 
installations vitrées censés êtres de petits nocturamas. Elles sont aménagées de façon similaire avec du sable au sol ; 
quelques troncs et rochers pour que les animaux aient la possibilité d’escalader. La première est destinée à deux 
fennecs (Vulpes zerda) mâles, tandis que la seconde héberge une petite colonie de suricates (Suricata suricatta). 

Installation typique des carnivores africains et l’un des occupants : fennec (Vulpes zerda). 
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Le visiteur va ensuite entrer progressivement dans « Tropical Forest », le complexe à vocation tropicale créer au 
cœur du parc en 2006 et qui sera encore le théâtre de plusieurs nouveautés en 2010. Pour le moment, la première 
espèce que l’on découvre est l’ara militaire (Ara militaris), le couple vit dans un enclos similaire à ceux des aras 
hyacinthes et chloroptères vus en début de visite.  

Accès au complexe « Tropical Forest ». Enclos des aras militaires. 

Situé juste en face, l’enclos des loups à crinières (Chrysocyon brachyurus), deux mâles, devrait être reconçu dans les 
prochain mois pour accueillir une nouvelle espèce. Actuellement il s’agit d’un espace herbeux entouré d’une 
végétation dense (essentiellement composée de bambous) agrémenté de quelques rochers. L’ensemble est visible par 
les visiteurs depuis une unique vitre. 

Enclos voué à être réaménagée et l’un de ses habitants actuels : le loup à crinière (Chrysocyon brachyurus). 

Deux volières assez sombres sont accolées au bâtiment situé de l’autre côté de l’allée. Il s’agit des installations des 
petits mammifères sud-américains qui sont garnies de nombreux branchages et de quelques pousses de bambous. On 
y trouve respectivement des agoutis à dos noir (Dasyprocta prymnolopha), espèce peu commune accueillie en 2008 
et des tamarins pinchés (Saguinus oeudipus oeudipus). 

L’une des volières pour mammifères sud-américains et tamarin pinché (Saguinus oeudipus oeudipus). 



 - 32 - 

 
 
 

 
 
 
 
  
 

C’est une grande volière que nous allons ensuite, elle est construite perpendiculairement aux deux autres. Ce vaste 
volume d’évolution est le lieu de vie d’une famille de saïmiris écureuils (Saimiri sciureus sciureus), l’espèce la 
moins commune en captivité.  

Infos complémentaires : Un drame s’est déroulé ici l’année dernière. Cinq petits singes sud-américains ont été 
dérobés aux parcs durant la fermeture du midi. Parmi eux, on comptait deux saïmiris, deux ouistitis et un tamarin 
pinché ; ils n’ont jamais été retrouvés. 

Volière des singes et saïmiri écureuil (Saimiri sciureus sciureus). 

L’enclos construit en longueur et que le visiteur va ensuite contourner est le plus intéressant de la zone et le seul qui 
a vraiment été modifié au cours de l’année 2006. Autrefois occupé par des hyènes, cet espace est maintenant réservé 
à une famille de panthères noires (Panthera pardus) – identifiées à tort comme appartenant à la sous-espèce de Java 
– sur une surface totalisant plus de 1000 m². La végétation et l’aménagement de cette installation couverte par un 
filet est lui aussi particulièrement intéressant : palmier, buisson, bambous, tronc d’arbres nus, rochers, cascades sont 
au rendez-vous pour satisfaire les grands félins qui se sont déjà reproduits.  

Installation des panthères noires (Panthera pardus) et l’un des individus. 
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Un chemin en zigzag permet d’accéder aux abords de 
l’ installation des éléphants qui fut la principale nouveauté 
de l’année 1998. Un territoire a été bâti au milieu des pins 
et autres arbres. De nombreuses zones sont réservées à la 
végétation et les éléphants disposent d’un bon espace 
d’évolution extérieur recouvert de sables. Ils disposent 
aussi d’un bassin et d’un bâtiment, ce dernier n’étant pas 
visible du public. Le Zoo de La Flèche a été choisie lors 
de la conférence annuelle de l’EAZA de l’année 2006 
(organisée en octobre à Madrid) pour accueillir de jeune 
éléphant africain. Il s’agit de la première « crèche des 
éléphanteaux » à naître en France. D’autres parcs, à 
l’ instar du Zoo de La Barben, vont se lancer dans ce 
challenge dans les prochaines années avec les éléphants 
asiatiques.  

Différentes vues du territoires des éléphants. 

Du côté des pachydermes ; om s’agit de deux mâles appartenant à la sous-espèce d’Afrique de l’Est Loxodonta 
africana knochenhaueri. A La Flèche, ils sont entraînés au Médical Training pour qu’ ils soient plus facile à gérer 
lorsqu’ ils auront atteint la majorité sexuelle (Plus d’une quinzaine d’années) et qui partiront dans un autre parc pour 
former un groupe reproducteur. Les deux animaux sont :  

• Pembé (EEP n° 20005) né le 3 mai 2001 au Zoo de Ramat Gan en Israël. Il est arrivé le 29 mars 2007 dans la 
Sarthe.  

• Akili (EEP n° 20011) né le 18 janvier 2002 au Zoo de Ramat Gan. Il est arrivé à La Flèche à la même date que 
son demi-frère (par leur père Yossi).  

Eléphant d’Afrique de l’Est (Loxodonta africana knochenhaueri). 

Infos complémentaires : Le parc a présenté dans 
son histoire sept éléphants, toutes espèces 
confondues. Les deux ont parfois même vécues à 
côté dans une installation bétonnée séparée des 
visiteurs par une douve sèche.  
Les éléphants asiatiques ayant vécu au zoo étaient : 
Roha (arrivée en 1963 et morte au parc en 1974) et 
Kali (arrivé en 1976 et mort au parc en 1996). 
Les éléphants d’Afrique ayant vécu au zoo étaient : 
Katka (dernière éléphante adulte à avoir quitté le parc, 
elle était arrivée en 1998 et a été transférée en octobre 
2006 à Danzig), Kara (arrivée de Dvur Kralové comme 
Katka en 1998 et morte au parc en 2003 à l’âge de 36 ans), 
et Sabi (arrivée en mars 2004 pour tenir compagnie à 
Katka, cette dernière l’a tué le 12 mai 2005 en la projetant 
dans le fossé où sa tête a heurté un rocher). 

Le visiteur quittera ensuite le parc par la boutique de Souvenir ; vous y trouvez des articles à l’effigie du zoo 
ou encore des livres, des peluches animalières …  
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Conclusion 
 

Le Zoo de La Flèche est à considérer parmi les plus grands sur le territoire français. La visite y 
est vraiment agréable tout comme le cadre en raison des nombreuses plantations qui ont été faites 
récemment par le nouveau directeur Stephane Da Cuhna. C’est également sous ce directeur qu’on 
était faite les principales réalisations du parc à savoir l’enclos des éléphants, celui des ours 
polaires ou encore le complexe Yukon Valley. Le Zoo de La Flèche présente une étonnante 
diversité animale allant du chimpanzé à lions blancs, de l’hippopotame à l’éléphant … Il satisfera 
pleinement les familles puisqu’en une après midi vous découvrirez les animaux les plus 
emblématiques.  
Le parc accorde aussi une grande importance aux spectacles et aux animations pédagogiques ; 
ainsi en haute saison, une dizaine de rencontre avec les soigneurs sont possibles tout au long de 
votre visite.   
Le parc nous réserve de nombreuses surprises dans les années à venir !!  
 
Les 5 points que j ’ai le + aimé  
·  L’enclos des ours bruns Yukon Bay 
·  L’ installation des ours polaires Wild Arctic  
·  L’espace réservé aux panthères noires 
·  L’engagement pédagogique du parc avec de nombreuses animations et des panneaux claires 
·  La nouveauté 2009 avec son étonnante cohabitation : Congo river 
 
Les 5 points que j ’ai le - aimé  
·  L’ incohérence géographique en mettant un tigre de Sumatra dans un environnement de taïga 
·  Le vivarium  
·  L’ installation des chimpanzés 
·  L’absence de réels groupes reproducteurs, souvent un couple 
·  Le bassin des hippopotames, totalement dépassé  

 
5 espèces phares que le parc met souvent en avant 
·  Ours poalire (Ursus maritimus) 
·  Eléphant d’Afrique de l’Est (Loxodonta africana knochenhaueri) 
·  Panthère noire (Panthera pardus) 
·  Lion blanc d’Afrique du Sud (Panthera leo krugeri) 
·  Ours du Kamtchatka (Ursus arctos beringianus) 


